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PATOIS DE MON PAYS

Patois de mon pays, doux parler des ancétres,
Que des bardes épris d’amour et de beauté

De son lointain passé sans cesse font renaitre
Pour embellir la vie et pour la mieux chanter !

J’écoute avec respect cette parole austéere

Qui traverse le temps et ses remous obscurs
Pour narrer |'dpre effort des gens de notre Terre
Et jeter sur nos moeurs une bouffée d’air pur.

Parler harmonieux aux voyelles chantantes

Ou se glisse en sourdine un accent de terroir

Qui me surprend toujours et chaque fois m’enchante
Comme une voix d‘ailleurs qui me vient émouvoir.

Patois de mon pays dont la musique évoque

Les airs des troubadours au temps du vieux Comté;
L’humour et les soucis d'une certaine époque

Ou malgré lI'inconfort on savait plaisanter.

J’entends rouler les R ainsi que des roulades

Et les mots roturiers se mélant aux discours
S’en vont s‘entrechoquant de cascade en cascade
Pareils a des cailloux jetés dans son parcours.

Parfois, selon les lieux de notre vieille Terre,
Par de brusques éclats tu surprends |'étranger,
Car le sang des aieux bouillonne en nos artéres
Comme |’eau du torrent qui jaillit du rocher !

EM.
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